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cc-;ce, jetîiet es pelires dans les chendas, ce qu'ils fesaient auis.i pour les l'u n pût prendre était le bil quipermet d'employer la population
rIndres le lessive. lien lie prouve plus l'tat arriéré de noIre agriultuire indaie aux iravaux

que dles thits dle (ette ia;tir. aClures aussi bon qMe l rseai de ma:îïs I hi-ineîîî pCidalt j'hiver qui approche bleu des
-int pour les uiîm: la nourriture laus s:ine possille ; ilà un- saut tr es a t.

fi-land.i comme nu- venons de Ie dire et lu pr rent- tprcsqiue toitte nutre. us ce!les de la récolte des ponics de is rre cen lincni à être des piub
Elle, est avantagence auxeches surtout. Quelques persnmnes <nt mme mnu<as et m ilé su- le mrliés angis ue tendi ce géée à l
vu des chevaux lai-ser le Üif, móme %inVùc pour niager les pir-miûrcs. lte. un grais de toute ec les vintiesalées ot

BLauic u o e cultietrs chez mns voisa un lunt un graind iip. Irtrii aligiiusiitio:s et ne paraissent las devsair 'é encgre dans e
Pouir les cendres, irsonne niignore que c'est l'un des :ciller; eingra.N ct ascensionnel. Le FiImuar's E'uroprea 7rre, en sigaclant cette

ieîters peuvent se rappeler - ieindat lei remarques qtil se r cent danus élséationi îlix, et j'inportati d'une ne craso (le jambons de
ceten fouille, sur la pertequi se lit chaque année ion !ils sulecîient des Iei , sine l siiion Eos un point île vie tit aoitveau. JI pnse
ceides; di' umiison, maisde cilles des iauMctures de potasse, doit il serait que 1 d ie îes 1îoînes de terre va amener une récuuton dans le sys-
acil e me t uirr n si ger parii pour lertilisr lt-s terri-es.t ds sitancQs du dunt leréult tie sairait é re que

Oni pourait dire la ziîmisi c-hose ies terrains qu'on rete du curnge dils îles 'lus tivorables
qussés qui produiseit le iiniîe elfet. Nous rions rappelons dan. ci uo- -On lit dans le Duly-.deertiser:

mient que q ùuuehteîivaeurs inéres-és das le curag de fosAs conmuas Nnus avns en et oent sens les -e Len nrelevé total nesn ac-
refmuant de le taire, et se triuivant sur le psuint d'entrer ci procs, lui nuluiva- ciîeîs arrivés sur les eheritî de hr le sémestre qui afitil-
leur étranger leur oili-it lui-:mme le curage à ses dépens moyennait la seiie l 20 jui. Ce relevé a été dressé pr le bureau du comerce,
condition dl'lever le terr.3 qu'il rel·r;îit et de les répandre sur sa propire ci de la Chambre des Commnes. Il y a éut 116 ecîdeîs, ?3 person-
terie. pour :'egraisser. Si nous sanmes bin infrms les réa'eitrants tirent ns tuées et Ces e ris isolént, ni nous don-

duh réf>xioîns qui b s porterent à rebice. pour en fMAre s r ieurs prpres ter- nent ni les moyens c'cstinter la sécurité Comparative de ce mode C
res le mIncuse usage eti frsant leurs travaux. . 11Jurore. toeomotiouî, ni ceux d'apprécier le sein ou la négligene

rtiANetx ~les compagnies à prévenir les- accidens. eqemett
-Le guvlerient français viënt d prendre dérimitivement possessio ne i Trett trois chemins de lir nont été le théatre diuneun accident

la vallée des Dappes. située i je revers ceidental de la prinipîale chaîne pendant le dernier séiestre. Ces relevts, en défiive, ne montent
du Jurn. sur les con s de ce duartc.et et du canto:i le Vad, qui en a- lias seulent que la leotîolî 1o0-clle est eomparatinnn cx-

vi jusqu'à préi. senst contestè la propriîtè à la France. Lem ouvriers, qui tra- emî île d'acidens, mais encore ils o honUCur à la prévoyance et à
vaillaient pour le aitnile Vaud à la correctiide la route le Saint-Crges l prudence des admmîstralecrs et employés des chemins de fer an-

aiux mouîsses, ont recu la déflnie de pousser leurs travaux :o-de!à d: poin Iz-g.is.'
où commiiîenee le ternî:oire eut iiel les propri:airos le la vaPlé qui,sétant -A Dcvonpor, il a encore été Pratité

jusqu'à préseit considlérés cmi Vaudois,pynient curs im pu.mitions a u re- contredes sucats ; une des vin<ji.-e d
ceveur de Nyon, ont été sommés de les verser désormais entre les mains de lîgpins, dt 55c. régiment. 1l ai s en c ie c e ses pela

Padministrationî fIraincai-'e dii Jura.- tée de son Sergent on lavat condamné à 200 cotps de foe. Cet
-On lit. dans 1V/mi de le Cliai r de Clermiont (Puy-de-Dôme) : IOnit n'a Pas dit un mot Pendant leailenrs le chirrir-
" Un àt cuariux n été conistt depuis quekjue teis. lUs de cu- $en n ét d'aviS d'rter le sipplicc au moîîient on Je condamnù

IuInte ipersonnes oit renircié que le village de Freyssinct, pés S. avait rî D cous sur 200 Mi devaient étre iapié, déclrant
Flour, sest étidlainment afliidssC. Avant notre grnde révolution, on qu'Ilne peurraît p eu Suiiorter davantage. louzc homme, au

ne vyait dit l:i di platenu de Tanavelle que les tours de la cat l- ins, Ont ét âmcs de sékger pendant cexécu hou, par suite de
drale ; et n iintenan. à . le d'tine longvue vue, on voit promener les l'étn. Un ire muDt nomiée Lee, a reçu. cent coups ce fouet

hiîabis du St Flour dnIs la rie des Lacs. M. Estival, curé de Ta- î - Sub dwme jours c'eniÉsonnement.
navclle. i cert iié toutes ces remarques, le G cie ce mois, devant Mi. D:uîtres jeturaix -tiiiian ecnt <[tiC .T-s\ItlM.ply a si

.1ninbert, Irratn a Ciwr. et plsieuirs ceclsiasriques réunis au-couvent égulenent L puia du huet, -Û. à bord du pour avoir
de St. tîJoseph à I'occasion dunse cérémenie religictse." cppé un eni. roS aurStidivicltt.

- rd rpendant un orgc. le jeur.e iarncheatnde, ûgó de dix-
huit an,-ai en ciiraint à travers les eh-îimpsvers dix heures et demie <lu
moir de che le cieur .hwiley. euhivateu à lm Vicuei Er-tLi) pour L .r

se rendAr chez its père, qui demeore à Villebois. La disanc entr cesàe- 5 e eflt seni n s
deux lhamx nn gure que d'un kilomtr. L ieur Blanheiande, in- le 14 l m elie nis.
quiet de e pias voir rentrer son fils, pria qeies per-onnes de l'ceopn-p-UA L.
ner c t viil i Sa ie::co:itri' A peine avalait ils fait doux rents pas, qu'ils

trmrent le imntierx jeune homme, étendu sur le d: les j:mbes l 2s0 aOû. us iîouvcnin 1 is nit yédiait inigîélites îenu pas
bras croié. et ne dt.nantt hs eign de vie. Il avait été frappé par : lmpnie pion l-r wt!ilie. Le a pris enîin des mesurs
tonnerre. On ir rmarguai sur son corps a mcune tace de lessnes, si ce pour tiî de l pénte Gîta cé quiaayse loti- ses nohiîctis. Ces
i'est une l:m égra-itgnure à la jalic. Tous les boutons de ses vcemnens est<rs entachées le nua-, I'z< hiprobatii
é-tient e.oupCs ;sOi pvnmal n était dlrosu du té droit et se trouvait éei- le cai qui mtant diué<*éls etigés eîî Portîtg:ci ré du
uii dt e geté he, de s qurte qe la vi.time était presque désha buée. Se an eai ier du du ee Paimla -

mJliers étNient wimbes eun plusieurs nrceaux. Le mallierex pèr eut le Il apict 'îc txe îe 20 pein cent la mItt g c 10 potr lentr
courage duelhager no fmi sur ses épaules et de le transporter chez liui. de lus i <ee iniei. En nén tluts trac réditenun (l 20 potr cent

t se er-i-itiiaE.serai opérée sur tous~ les l-A:ens <qie Gl le trésor Le dia Rséyp îut
-- Nous extn ce lui suit du Coeurirs îdes IEras- Unis.emu ciiiéinent à la li du 19 avi --S est irolorîCé lus-

îJ - <mesure.n.'guicluin uC recenore itaitîiere-iua uii qutentesd'euployerola<populatdon

DiAu gec0Terr nous ne recevons din rmntqelsnulishs
nîutveP-s dha trea:ss qui oit jeté le deuil dlns toute la pr-esse britannique.

C 'est la sei- onde Ilois cil troi, a uts mqu<e I'Orient vient jeter I'oreuîii-e Ie ses re vers
sur lho<ion politiiqc dii c.ailinet de S ai-es - nous esp'érens, du reste,
que le iiige, si mnbre qu'il panusc en ce moment, be dissipera bientôt,inais nouIts <<e pouivnis nous empócheld'enregistrer une Idise précicise

l'uniî joaru!nais :- Sir Henry iardingc, dit-il.·n, malgré tout soin tialen,
f:it ihise rui eldans la gin'rre des Sikhs ; tuic c-Iémence hors ile p:opos.

lorsqu'il dugit dl pupties à deuil barbiares. est souveit une cruauté vér-itable.
Si 'e-parîe un' mati ng; ainu nimir-ions à mettre ci rngard de c-et aveui,
tirraché par 1:i douleur d'une er:ile blessure, les décainintions e-s fetilles
de Lonidrcs à propos de notre conduite ci Algérie : ce serait ii rapproche-
mnlit curieux et qui tmtretrerit un Iois de plis que iPonî est soiveit mnal veriu
i chercher la pî aile d:;t-i l'cit 'le soit voiisin.

diuent di ce souci qui lui vient de par delà les inerPl'ngercre
a une aetre plaie, celle-ci es. incessante et attachée à son flatne. La déiresue
de lPi»rlattle ainueinte chaque jciui,et O'Conrnell évalue cinqueai rl/Zons

de dolla- la soimm.: le.cinet île Londries devra dé¡cnser pour nourrir 1la
tilhere-us contrée à laiile ce cahinct dlit nu moins lauitan-e à dé-

faut do la blcrié. Le chef du rappel espère que cette énornie cinitribution
prtlevée ir les besoins du peîup m radais su le i euvenmes de PAng!eterre,

décidera enfin ceile-ci à rechercher leS eautses les imuauis sou- lesquels se dé-
bat la mnalhetur-euse Erin. Il conviet, du resto, quue Fune -des meilleures

qtu'aul 1 Si décoîmîbre IS16.
RUsstE.

Jlmihlde du C::ar JViclas.-Le -1 septetmbre, on faisait voir à Tortoni ne
lenre datée de Saint-Péersbourg du 15 août, qui ainonçait que Nicolas était
atteint d'une fièvre cérébrale causé par les grandes chaleurs tropicales qu'on
épruuivait depuis prs d'un mils et deni danîs la capitale de tutes les Rus-

sues.
ITALi f.

-- Le réseau des chemins cde fir qnc le nouveau Pape parait disposé
à concénder à des compagniecs, se comiîpose cde six lignes nrincimales tlm. de Ruone à la fr-ontircde Naples ,20. de Rie. à Civita-Vece'hia
3,. Civita-Vecchia à la frontirec de Toscane ; -o. de Bologne à hif rontire d Toscane ; 'i0. d Bologne à F errar ; Go. de Forli a in-
veinme. Ti 'est iestidi en ntr. de dix grandes lignes de Civita-
Veclia à Acônc. et d'Ancône à Bologne. qui pouirraieuf s'exécuter
pt- les effirts réunis du gourvernement pa et des compagnies. Le

rescau complet des lchemuins ZIe fer pontifeiaux formeruait nl parcours
total de i.025 kilonètres, dont les imis'de constriction sont évalués à
la somme de 256,250.000 fr.

iRL.A sIE.
-Des désordres î:cu graves, produits par la crainte de la fimine.

out cu lieu on Irlande, dans les comtás de Clare, de Roscommnion. do
Limerick et de Fermanegh.
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